
CRITIQUE  LIVRE  événement.
Francis  Poulenc,  Jean-
Philippe  BIOJOUT  :  Emmanuel
Chabrier (Bleu Nuit éditeur)

On connaissait l’engagement de Liszt pour
Wagner, de D’Indy pour Franck…

L’admiration que porte Poulenc dans ce
texte de 1961 pour Emmanuel Chabrier

(1841-1894) est tout autant éloquente,
réparant un nombre important de préjugés

et fausses idées sur l’auteur du Roi
Malgré lui, de Gwendoline ou d’España…

 

L’autodidacte  bon  enfant,  l’amateur
jovial gagne ainsi par son confrère plus
qu’enthousiaste,  une  réévaluation
décisive  dont  la  biographie  ainsi
rééditée  et  complétée,  confirme  la
pertinence.  L’éditeur  Jean-Philippe
Biojout  apporte  la  valeur  de  ce  qui
manquait  dans  le  texte  originel  :  la
présentation  richement  argumentée  des
oeuvres maîtresses du catalogue, L’étoile
(1877),  Une  éducation  manquée  (1879),
España (1883), Gwendoline (1886), Le roi

malgré lui (1887), Joyeuse marche (1890), Briséïs (1897), ….
autant  d’œuvres  importantes  qui  assurent  à  l’auteur,  une
carrure essentielle sous la IIIè et IVè Républiques, affirmant
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un  tempérament  unique  et  singulier,  alliant  génie  de  la
mélodie,  raffinement  de  l’orchestration,  surtout  délire
fantasque et poétique servant une somptueuse originalité.
Poulenc affûte sa plume entre précision et humour, égratignant
au passage certains « totems » (dont Saint-Saëns à l’endroit
de Franck …). Plus qu’une biographie, le texte témoigne aussi
du  goût  personnel  de  Poulenc  dont  l’affectation  et  la
tendresse  pour  Chabrier  se  révèle  à  chaque  page.

Les compléments au texte initial concernent aussi le profil du
poète « décadent » Catulle Mendès (époux ardent de la belle

Judith Gaultier, fille du poète) qui écrivit le livret de
Gwendoline ; surtout un dernier chapitre tout aussi argumenté

sur l’impressionnisme de Chabrier, c’est à dire moins son
esthétique que sa proximité avec les peintres dont Degas (que
le représente dans son portrait de l’orchestre de l’Opéra),

Sysley, Renoir, mais aussi John Sargent et Monet… surtout
Manet qui fut un proche de la première heure et dont le

compositeur posséda plusieurs toiles majeures (Un bar aux
Folies-Bergères, désormais à Londres, Institut Courtaud). Un
sentiment viscéral pour la nature et ses miroitements infinis
les unit, comme le rappelle très justement JP Biojout qui cite
Chabrier lui-même, en véritable poète panthéiste, défenseur de

sa mer « chérie »: « Cette immensité me fait faire mille
réflexions, ces levers de soleil, ces couchers avec tous ces
tons déorés, violets, ces petites barques au loin…(…) cette
mer qui a tous les tons de la palette,du plus clair au plus

sombre avec des diaphanéités inouïes… ».

On ne saurait disposer d’un texte biographique plus
convaincant, actualisé pour la meilleure compréhension des

œuvres concernées.

 

 

 



_____________________

CRITIQUE LIVRE événement. Francis Poulenc,
Jean-Philippe BIOJOUT : Emmanuel Chabrier
– Bleu Nuit éditeur – collection Horizons
n°100 – parution : septembre 2023.  CLIC
de CLASSIQUENEWS – En lire plus sur le
site  de  l’éditeur  BLEU  NUIT  :
https://bne.fr/page239.html

 

 

 

Présentation de l’ouvrage par l’éditeur :
… » Cette biographie sur celui qui influença des générations
de  compositeurs  (notamment  Debussy,  Ravel  et  Poulenc)  se
complète  de  nombreuses  illustrations  et  exemples  musicaux,
dans une édition révisée et augmentée.

Célèbre compositeur français, Francis Poulenc (1899–1963) a
longtemps revendiqué une filliation de certaines de ses œuvres
(particulièrement Les mamelles de Tirésias) avec celles de
Chabrier. C’est pourquoi il écrivit tout naturellement une
biographie sur son prédécesseur en 1961, ici complétée. Le
lecteur pourra retrouver sa vie et son œuvre dans le volume
que lui a consacré Isabelle Werck (n°35 de cette collection).
Chanteur lyrique français, Jean-Philippe Biojout se passionne
pour le XIXe siècle musical français. Il est déjà l’auteur de
biographies sur Jacques Offenbach (n°66) et Léo Delibes (n°85)
dans cette collection. ».
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CD événement. « Aux étoiles »
:  Franck,  Holmès,  Bonis,
Duparc,  Chausson,  Bruneau,
Boulanger… Orchestre National
de  Lyon  /  Nikolaj  Szeps-
Znaider (2 CD Palazzetto Bru-
Zane).

Le double coffret s’inscrit parmi les
meilleures réalisations du Palazzetto Bru

Zane, offrant , aux côtés de sa déjà
somptueuse collection lyrique « Opéra

français », une autre collection dédiée
aux vertiges symphoniques – le coffret de

cet automne 2023 répond à toutes les
attentes en particulier sur le plan du

répertoire…
 

On  y  retrouve  ce  goût  unique  du  défrichement  ;  plusieurs
pièces méritaient en effet d’être exhumées, dont parmi nos
préférées : « Ishtar » de D’Indy, ou « la nuit et l’amour »
d’Augusta Holmès. La notice est bien fournie et permet de
comprendre les enjeux esthétiques d’un corpus qui a l’intérêt

https://www.classiquenews.com/cd-evenement-aux-etoiles-franck-holmes-bonis-duparc-chausson-bruneau-lili-b-orchestre-national-de-lyon-nikolaj-szeps-znaider-2-cd-palazzetto-bru-zane/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-aux-etoiles-franck-holmes-bonis-duparc-chausson-bruneau-lili-b-orchestre-national-de-lyon-nikolaj-szeps-znaider-2-cd-palazzetto-bru-zane/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-aux-etoiles-franck-holmes-bonis-duparc-chausson-bruneau-lili-b-orchestre-national-de-lyon-nikolaj-szeps-znaider-2-cd-palazzetto-bru-zane/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-aux-etoiles-franck-holmes-bonis-duparc-chausson-bruneau-lili-b-orchestre-national-de-lyon-nikolaj-szeps-znaider-2-cd-palazzetto-bru-zane/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-aux-etoiles-franck-holmes-bonis-duparc-chausson-bruneau-lili-b-orchestre-national-de-lyon-nikolaj-szeps-znaider-2-cd-palazzetto-bru-zane/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-aux-etoiles-franck-holmes-bonis-duparc-chausson-bruneau-lili-b-orchestre-national-de-lyon-nikolaj-szeps-znaider-2-cd-palazzetto-bru-zane/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-aux-etoiles-franck-holmes-bonis-duparc-chausson-bruneau-lili-b-orchestre-national-de-lyon-nikolaj-szeps-znaider-2-cd-palazzetto-bru-zane/


de  révéler  l’éloquente  diversité  des  tempéraments  dans
l’extrême fin du XIXème, ce post romantisme d’après le choc de
1870, – quand l’école française de musique tend à se relever,
en  particulier  en  jouant  la  concurrence  des  Germaniques,
surtout de Wagner, omniprésent, légitimement incontournable ;
d’ailleurs, il est fascinant de suivre ainsi les émules et
disciples de Wagner dont le génie s’il s’est essentiellement
manifesté à l’opéra, influence ici les symphonistes français
les plus exigeants et audacieux, de Franck l’architecte de la
forme… à Holmès, génie féminin d’une sensualité dramatique
égale  à  Massenet,  sans  omettre…  Lili  Boulanger  dont  la
sensibilité orchestrale égale celle de Debussy.

 

MOISSON DE RÉVÉLATIONS ÉTOILÉES… Les révélations sont
nombreuses en rendent le

programme captivant ; car il ne
s’agit pas seulement de suivre

l’inspiration hautement
dramatique des Romantiques

Français, le double cd permet de
mesurer toutes ces infimes

nuances dans l’écriture et la
conception des œuvres, qui
distinguent clairement les

exécutions dramatiques
strictement narratives et « spectaculaires » de celles plus

abstraites et poétiques, capables d’interroger le sens même et
la nature de la texture orchestrale.

 

Dans ce sens, les œuvres de Mel Bonis, Chausson ou Duparc (qui
donne son titre « Aux étoiles » en affirmant son ambition
poétique extatique, d’une volupté indiscutable), ou Joncières
(le  plus  wagnérien  de  tous,  assurément),  sans  omettre  La
procession nocturne de Rabaud ni la transe sensuelle voire
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straussienne de l’épatante Charlotte Sohy, élève de D’Indy
(Danse mystique de 1922) dont l’oeuvre s’inscrit d’emblée dans
le plein XXème (décédée en 1955). La direction détaillée,
lyrique, très équilibrée du violoniste et chef Nikolaj Szeps-
Znaider se révèle plus qu’efficace : structurée et charpentée,
sensuelle  et  claire  ;  d’une  narrativité  analytique,  d’une
sonorité ronde et transparente qui porte à l’extase onirique.
De  quoi  réussir  bon  nombre  de  poèmes  symphoniques  ainsi
réunis, dont l’intensité dramatique transporte et captive ;
autant  de  qualités  indiscutables  qui  transparaît  dans  la
formidable conclusion – écho fraternel au Chasseur maudit de
Franck (1883) : La procession nocturne du jeune Henri Rabaud,
(inspiré par la sensibilité solitaire, contemplative, éperdue
du  Faust  de  Lenau),  borne  à  l’extrémité  du  XIXème  siècle
(1899), dont les vagues souterraines ne sont pas sans répondre
à  la  puissance  onirique  et  sombre  de  l’immense  Franck,16
années  auparavant,  et  qui  ouvrait  ce  splendide  cycle
symphonique, lui aussi dans une maîtrise de la forme, absolue…
absolument captivante.

 

_______________________________________________

 

CD, critique. « AUX ÉTOILES » / Poèmes
symphoniques de Mel BONIS, Lili BOULANGER,
Alfred BRUNEAU, Emmanuel CHABRIER, Ernest
CHAUSSON, Paul DUKAS, Henri DUPARC, César
FRANCK,  Ernest  GUIRAUD,  Augusta  HOLMÈS,
Vincent D’INDY, Victorin JONCIÈRES, Henri
RABAUD,  Camille  SAINT-SAËNS,  Charlotte
SOHY  –  ORCHESTRE  NATIONAL  DE  LYON
/ Nikolaj Szeps-Znaider, direction ( 2 CD
– Enregistrement réalisé du 3 au 7 mai

2021 et du 6 au 9 septembre 2022 à l’Auditorium de Lyon
(France) / Parution : le 20 oct 2023)
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Plus d’infos sur le site de l’éditeur Palazzetto Bru-Zane :
https://bru-zane.com/fr/pubblicazione/aux-etoiles/)
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TOURCOING,  ALT  :  nouvelle
Etoile de Chabrier
TOURCOING,  7  –  11  fév  2020.
CHABRIER  :  L’Étoile.  Nouvelle
production.  Dadaïste,  loufoque,
fantasque,  en  réalité  de  pure
fantaisie,  l’inspiration
de  Chabrier  mêle  et  Mozart  et
Offenbach  en  un  délicieux
théâtre  poétique  (Verlaine  a
participé au livret). Cette nouvelle production de son opéra
comique L’étoile (1877) présentée par l’Atelier Lyrique de
Tourcoing,  jamais  en  reste  d’un  défi  nouveau,  devrait  le
démontrer en février 2020 (3 représentations). 7 ans après la
défaite national, les esprits s’éloignent du « teuton » Wagner
(jugé suspect, au moins jusqu’au début des années 1890) et
recherchent à régénérer le genre lyrique dans de nouveaux
sujets, et de nouveaux formats. « La Ballade des gros dindons
», « La Pastorale des cochons roses »… sont autant de titres
qui soulignent la facétie souveraine d’un Chabrier, original,
 iconoclaste, inclassable. Réformateur mais raffiné. Dans une
tyrannie orientale de pur fantasme, orchestrée par le Roi Ouf
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1er, fou délirant égocentrique, on évite toute contestation au
pouvoir pour éviter d’être condamné à mourir empâlé !

 

 

Sous le règne du rire et de
la poésie…

La fabrique du Nord
L’Atelier Lyrique de

Tourcoing
présente une nouvelle

production de L’Etoile de
Chabrier

 

 

Au pays de l’absurde, qui épingle en réalité la folie humaine,
Chabrier durcit le portrait du potentat insupportable : le
souverain est fou d’astrologie, plus enclin à suivre ce que
disent les astres, plutôt que de servir son peuple.

Car le compositeur qui connaît ses classiques français comme
Wagner et la mécanique du bel canto, écrit un cycle de perles
lyriques inoubliables comme La Romance de l’étoile de Lazuli,
les  Couplets  du  pal  (le  supplice  officiel).  La  nouvelle
production à Tourcoing devrait laisser se déployer la finesse
d’une écriture taillée pour la surprise poétique, le vertige



facétieux… l’insolence et la sincérité.

 

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

3 représentations à Tourcoing
Vendredi 7 février 2020 / 20h

Dimanche 9 février 2020 / 15h30
Mardi 11 février 2020 / 20h

Tourcoing
Théâtre Municipal Raymond Devos

RÉSERVEZ
http://www.atelierlyriquedetourcoing.fr/spectacle/letoile/

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

Lazuli : Ambroisine Br
La Princesse Laoula : Anara Khassenova

Aloès Juliette : Raffin-Gay
Le Roi Ouf 1er : Carl Ghazarossian

Hérisson de Porc-épic : Nicolas Rivenq
Siroco : Alain Buet

Tapioca : Denis Mignien
Le Chef de la police : Denis Duval (comédien)

Ensemble vocal de l’Atelier Lyrique de Tourcoing
La Grande écurie et la Chambre du Roy
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(Fondateur Jean Claude Malgoire)

Direction musicale : Alexis Kossenko

Mise en scène : Jean-Philippe Desrousseaux

Assistant à la mise en scène :  Denis Duval

Décors : Jean-Philippe Desrousseaux,
François-Xavier Guinnepain

Lumières : François-Xavier Guinnepain

Costumes : Thibaut Welchlin

Chef de chant : Martin Surot

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

Emmanuel Alexis Chabrier

C’est l’ami des peintres et des poètes (de Manet, Baudelaire
et Verlaine), Emmanuel Chabrier, fonctionnaire du ministère de
l’Intérieur a la verve facile et met en musique son esprit
facétieux,  jugé  par  ses  contemporains  «  vulgaire  ».  En
réalité, sa musique comme ses livrets sont aussi touchants et
subtils  que  ceux  d’Offenbach  qui  l’a  précédé  sur  le  mode
fantasque, comique voire scabreux. Mais l’époque a changé :
exit l’esprit léger, licencieux du Second Empire. Chabrier
incarne  la  veine  légère  l’époque  su  wagnérisme  bientôt
incontournable  (avec  l’initiative  de  Charles  Lamoureux,
créateur de Lohengrin et de Tristan und Isolde à Paris, à
partir  de  1887  et  surtout  1891/92…).  Double  voire  triple
lecture, Chabrier manie le verbe et la note avec génie ; un
tempérament proche de l’ineffable et du sublime, tel que les
aimait… Ravel (grand admirateur de Chabrier). « Je veux que ça



pète » proclame l’auteur de l’Etoile.

  

 

 

 

AUTOUR DU PIANO… tableau d’Henri Fantin-Latour (1885)

huile sur toile – H. 1.6 ; L. 2.22  –  Musée d’Orsay, Paris

Autour du piano, 8 personnalités, proches du peintre et
représentants de l’active vie culturelle parisienne ; de

gauche à droite :
Assis : Emmanuel Chabrier au piano, Edmond Maître et, en

retrait, Amédée Pigeon.

Debout  :  Adolphe  Julien,  Arthur  Boisseau,  Camille  Benoît,
Antoine Lascoux et Vincent d’Indy.
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